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Madame la Première ministre du Québec, 

Mesdames et Messieurs les Ministres, 

Mesdames et Messieurs les Députés, 

Madame la Mairesse de Gatineau, 

Mesdames et Messieurs les Préfets, 

Mesdames et Messieurs, 

 

Je vous prie de bien vouloir vous considérer salués. 

 

C’est avec une grande fierté et beaucoup d’enthousiasme que je prends la parole 

aujourd’hui. 

 

L’annonce que nous recevons représente une étape majeure pour l’UQO, mais aussi pour 

l’Outaouais. Elle témoigne d’une volonté concrète de notre gouvernement d’investir dans 

l’avenir de notre région et dans sa capacité de former, d’innover et de répondre aux défis 

qui touchent directement la santé et le mieux-être de notre population. 

 

Cette annonce s’inscrit dans un contexte que nous connaissons bien. Déjà en 2019, 

l’Assemblée nationale du Québec reconnaissait le retard historique de « la région de 

l’Outaouais … quant au financement public en santé, en éducation, en enseignement 

supérieur et en culture ». 

 

Les travaux réalisés au cours des dernières années, notamment par l’Observatoire du 

développement de l’Outaouais, montrent toujours les défis particuliers auxquels 

l’Outaouais est confrontée en matière de santé, de services sociaux et de formation. 

 

Les besoins de la région sont connus. Les progrès accomplis sont réels. Mais nous savons 

également qu'il reste du chemin à parcourir pour offrir à la population l’ensemble des 

services et des ressources auxquels elle aspire. 
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Aujourd’hui, l’investissement annoncé par le gouvernement marque une étape concrète 

et, dans ce rattrapage, il nous donne les moyens d’accélérer le travail déjà bien amorcé 

et de répondre davantage aux besoins de la population.  

 

Je souhaite reconnaître le travail de toutes les personnes et organisations qui ont 

contribué à faire avancer ce projet. Je tiens à souligner l’engagement constant de 

Suzanne Tremblay, Robert Buissière, Mathieu Levesque, de la ministre Biron, de la 

ministre Déry ainsi que l’appui déterminant du ministre Mathieu Lacombe, présent à 

chacune des étapes de cette démarche. 

 

Fruit d’un effort collectif de longue haleine, cette annonce arrive aussi à un moment 

particulièrement important pour l’UQO. 

Notre université connaît actuellement une croissance remarquable. En 2025, l’UQO a 

atteint un sommet historique de 7 530 personnes étudiantes, soit une hausse de plus de 

15 % en seulement deux ans. Ce résultat confirme l’attractivité croissante de notre 

université et la pertinence de son développement. 

 

Cette dynamique est particulièrement présente dans les domaines de la santé et des 

services sociaux. Au cours des deux dernières années, le volume d’inscriptions dans ces 

secteurs a augmenté de 19 % sur notre campus de Gatineau, dont 18 % en sciences 

infirmières. 

 

Ces résultats sont particulièrement encourageants. 

 

Ils démontrent que les étudiantes et les étudiants sont au rendez-vous et que l'UQO joue 

déjà un rôle important dans la formation d'une relève qualifiée dans des secteurs 

essentiels au bien-être de notre population. 
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Mais ils nous rappellent aussi la responsabilité qui nous incombe de poursuivre cet effort 

en élargissant notre offre de formation et en développant de nouveaux parcours dans des 

secteurs stratégiques pour l’avenir de l’Outaouais. 

 

Après le lancement du baccalauréat en kinésiologie appliquée aux activités physiques 

adaptées, nous poursuivons le développement de nouveaux programmes en nutrition, en 

éducation physique et santé, en criminologie, en physiothérapie. Nous prévoyons 

également l’ajout d’un cheminement recherche et intervention au doctorat en 

psychologie. 

 

À cela s’ajoute l’annonce aujourd’hui de 2 000 000 $ du gouvernement pour poursuivre 

le développement du programme de médecine familiale et de première ligne du réseau 

de l’Université du Québec. 

 

Ce projet témoigne lui aussi d’une volonté commune de rapprocher la formation des 

besoins des régions et de contribuer à la formation des professionnelles et professionnels 

dont le Québec, et particulièrement l’Outaouais, aura besoin dans les années à venir. 

 

Derrière chacune de ces initiatives se trouve la même ambition de bâtir en Outaouais une 

offre de formation plus complète, plus diversifiée et encore plus ancrée dans les réalités 

de notre territoire. 

 

L’investissement annoncé aujourd’hui vient accélérer cette ambition. 

 

Le Pôle de santé permettra de soutenir la croissance déjà amorcée, de renforcer la 

formation, la recherche et l’innovation, et d’accompagner le développement des 

nouveaux programmes déjà en chantier. 
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Dans le contexte de la réalisation du nouvel hôpital et des besoins grandissants en main-

d’œuvre de la région, il contribuera également à former davantage de professionnelles et 

de professionnels de la santé et des services sociaux, dont l’Outaouais a grand besoin. 

 

Plus qu’un projet d’infrastructures, le Pôle constituera un véritable carrefour de 

formation, de recherche, et d’expertise au service de l’Outaouais. 

 

Ce carrefour ne prendra toutefois tout son sens qu’à travers les partenariats qui le feront 

vivre. Je pense à Santé Québec Outaouais, partenaire indispensable de cette démarche, 

mais aussi au Cégep de l’Outaouais, avec qui nous travaillons à renforcer la continuité des 

parcours de formation. Les passerelles DEC-BAC, particulièrement en sciences infirmières, 

en sont une illustration concrète. 

 

C’est cette mobilisation des établissements d’enseignement, du réseau de la santé et des 

services sociaux et de la communauté qui donnera toute sa portée au projet que nous 

célébrons aujourd’hui. 

 

Au fond, l’annonce d’aujourd’hui est porteuse d’une ambition simple : Permettre à 

davantage de personnes d’étudier chez nous. De développer leur expertise chez nous. Et 

de choisir de travailler, d’innover et de bâtir leur avenir chez nous. 

 

Je vous remercie. 

 


